
L'EGALITE

Et l'on vient nrous chanter et pr-êchei' sur
l'humanité, lat chevaleriec Espagnole ! Pouahi

Si <les faits pa-ispeuvetnt se passer- en Eu-
rope où lat légalité existe, (lit-oit, oit la paix rè-
gne qu- doit il cri être à Cuba, eni état de guer-
re civile, et où le -égiîne niil tait'e est oninipo
tÇnt.

Apî-ês tout, les soldats hatbitués à atffr-otero
lat mioi-t et face, sont souvent moins féi-oces que
cetrtains civ'ils cmi r-o>es;.

Il tr<ous par-ait évident que l'évêque de Ma-
jorque qui a excommîunié MN. Revei-tet', ex mi-
niist-e des finances (lan.i le cabinet espagnol,

pour avoir- pris possession au noin (le son gou-
veinemient d'une propriété (lui revenait à l'E-
tit, auraiit mieux fait de t-éser-ver ses foudres
piour les juges-bouri-eaux de ,on pays dont la
ci-tauté légendaire est le déshonneur dlu imonde
Civilisé.

D'abord, les biens du sanctuair-e (le Llucli,
qlui ont été l'origine du conflit, n'appartenaient
nullement au clergé. Ils étaient lat propriété

('uite daine noble qui mourut il y a plus de
quaraînte tits, sanslaisser d'hlér-itier-s. Ces hiens
-estrent ainsi aux mains d'unîe cong-régation

qui eii jouit tranquillement jusqu'en 1,'31, épo-
qlue où le, go-uvernemient les libérade la maitimorte
et les déclara pr-opr-iété (le l'Etat, tout en en
laissant la gér-ance, au recteur dle la commnunau-
té. Les biens étaient estimés à uit million et
demi. 1k- comprenaient les bois d'une grande
étendue. L,'.cliriititration <lu recteu- était de-
v-enue défectîteuse, le mîinistre de% finances, s'ap-
puyant sut' la (décisionti-r<yale de 1869, reprit
aui 1lote île l'Etat possession (lu sainctuaire et
de la forêét dle Llueli. L'évu(îue de Mal.joirqute
(lui, sous îîr-étextes qule ce.s biens avaient été

Cetlés par tin pêýtr-e dle son diocèse les eonlsidé-
mtien t commîte lîrouprié-té <]l clrgé, ex commiunia
le inlistr.e.

Vilià la vé'rité. Nous professonts htu mblemenît

l*opinion que l'gaed . 1 auel-rait mieux dle

s'emuployer- à adoucir les rimvheur-, <lu peuple sant-
du u i r a ( e c e îlt«t S , P l u t ô t lu e d e f a i s .t .m î' i f t i < e.

du*iti si grand attachîemenit aux biens (le lit ter-

t-e, et surtout aux biens des autr-es.

'Nav.à niE.

j1olrs-d 'oeuvre
y a-t-il (les lîlîti-au\ à S tint iPolifitce ou it

W'înniper, paiînii les Canadlienîs fraiais 'I Pourt--
quoi htisscîît-ils le champ libre aui - 21iuitolia.

<lui emipoisonnie noes Comtpat iî>otes ile Ptuest

avec sa pi-ose fielleuse

De lat *; P.atiic -

On a reminaqié qu'il y avait des <.1 iwa'x
ticiolor-es au lbanquet Ltur-ier à '.l'uonto.

-Chamnanits et délicats, les Toitoîiiieîiý,
Pas difficile, l'ancien or~îede M.I e-

gl'and ! - Cette exclamtation indique bient elai-
retirent, ni'est-ce pas, qui'unt pavillon fr-anî;ais est
une ireté à Tor-ouito, comme dut r-este dans tot-
tes les vile MLg(-at(lele.~ ais, chlez
nous, pourtant, les couileurs- allgl;îîsîs ,mit à

chaque occasion mêésaux couleurs ru-as.
Et lutti>, (les r-aces basée sur- le r-espect etl'-

tinte mutuels, qu'est-ce quie vousi ert faites'
Voilà !c'est comme nlous le pesn l 'unifii-

cation canadliennîe <loit -se faire sur- l'abîandon et
le méprý)1is dle nios selitilnwnIt8 nationaux. c'est
la langue et le <l-ilapeau ang-iaîs qui aurnit par-
cout la supr-émlatie.

Oublions notr.e oî'igin e, al-adît 'n s d e 1ai t te
c eut' l'amolur dle la 1' -rnce ; il rie' tiîC, etr

plus ensuite qîu'à r-enticirios atcrs
C'est la deuxiènit fois que I'olrÏ.ne <les, Iil it-

raux s'extasie (levant l'ma, iédies Aiu-
glais. Lor-s (le la ruécept itîi oflîcîelle. elLfqe

bien :othcvielle, faite a MI. auirpat. la capé-

tale, ont a rcuiaii tét' (lisait lat -' Pie .- t Àl' q .

po l a p:'eun u'z-e lPs des dr-apeau zfauax
é'taient. mtêlés aux I l-ai eaux angl ais dla ns la îlé'-
cu-a tio,î. Ce-àlieque j us' 1ý1ju aup 'hu ,ei il'i

Coili) patr'iotes ît~îîa sava ioli i 1',i si au sv-

rieu ix la ipa role de Cat iît it-i 110 V 11 l :tji
coltmme (les par~hIscit ant1, rn'iisA

M. L.Auiefr cette faüsse iu'î'î'îî,imui,
dispar-aître -

LE S M DI pidliedit Io vi' 'n li Ii r

l( Lofls Pavit chaquetijti seillaile. ;- (-ts le iitiî
I* n~e daur, Ltius les diépôts île jomurnai:tix.


